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Schweizerische Herzstiftung

Fondation Suisse de Cardiologie
Fondazione Svizzera di Cardiologia

Active contre les maladies cardiaques et l’attaque cérébrale
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Les «artistes de l’image»
courent pour Bellerive

BEAUX-ARTS
Le comité de soutien
au nouveau musée a reçu
trois courts-métrages réalisés
par la jeune garde
des cinéastes et plasticiens
vaudois. Œuvres inspirées
ou spots publicitaires?

Une baraque en bois en va-
drouille campagnarde, abritant
trois musiciens tous amplis allu-
més; la lettre d’amour qu’une
demoiselle rédige face aux Ro-
mains passant sous le joug du
peintre vaudois Charles Gleyre;
un zoom se baladant dans un
tableau de François Bocion. Trois
regards filmiques, trois façons de
parler du futur Musée de Belle-
rive sans vraiment le mention-
ner: à un mois de la votation
populaire, Emmanuelle Antille,
Jean-Luc Manz, Lionel Baier et
Pierre-Yves Borgeaud ont décidé
d’agrémenter leur signature d’un
cadeau «tangible» offert aux ini-
tiateurs du Manifeste citoyen en
faveur du nouveau lieu d’exposi-
tion controversé.

«Manifeste pop»

Droit sortis du four, les trois
courts-métrages étaient présen-
tés hier matin à la Cinémathèque
suisse. Fort loquace comme à son
habitude, Baier mettait l’accent
sur le trait commun entre ces
petites œuvres – entre deux et
cinq minutes –, soit une notion
«pop» comme populaire, «pour
soutenir un musée à Ouchy, là où
vont les familles le week-end.

Quand j’étais gosse, c’était à la
Riponne, et c’est ainsi que j’ai
découvert mes premiers ta-
bleaux.» Et Borgeaud de préci-
ser: «Notre démarche devait être
une sorte de travail artistique de
communication: ni publicitaire
ni abscons. J’ai trouvé ça intéres-
sant.»

Pour Lorette Coen et Yvette
Jaggi, parmi les auteurs du Mani-
feste, ce cadeau sera «la petite
musique de la campagne pour le
oui». Reste à s’assurer d’un maxi-
mum de lieux de diffusion – donc

de promotion. Sans budget parti-
culier, les initiants (qui revendi-
quent 2800 signatures, dont 300
artistes) comptent sur le bouche-
à-oreille pour ensemencer le web.
Et sur le soutien de manifesta-
tions amies, tels la Nuit des
courts ou le Ciné festival. Et des
télés, avec qui des discussions ont
été engagées. Et de la presse,
pour titiller la curiosité des ci-
toyens appelés au vote. Dont
acte. FRANÇOIS BARRAS
Les films sont en libre disposition
jusqu’au 30 novembre sur le site
www.musee-bellerive.ch. A voir
aussi sur www.24heures.ch.

«Cela devait être une
sorte de travail artistique

de communication:
ni publicitaire
ni abscons»

PIERRE-YVES BORGEAUD

Le oui à la réforme
salariale attise la colère
FONCTION PUBLIQUE
La grève s’est poursuivie hier
dans tous les gymnases
vaudois. En soirée,
la Fédération des sociétés
de fonctionnaires décidait
de valider la nouvelle grille
de l’Etat. Ulcérés, les syndicats
SUD et SSP poursuivent
la lutte.

JOËLLE FABRE

R ebondissements en
chaîne, hier, dans le
feuilleton tourmenté de

la réforme salariale de la fonc-
tion publique. Tandis que la Fé-
dération des sociétés de fonc-
tionnaires (FSF) attendait les ré-
ponses du Conseil d’Etat à ses
dernières revendications pour
décider de signer, les profs de
gymnase, qui figurent parmi les
grands lésés de Decfo-sysrem,
redescendaient dans la rue avec
leurs élèves «solidaires». La
veille, plusieurs centaines de mé-
contents, dont une partie du
personnel du CHUV, avaient dé-
noncé les injustices de la nou-
velle grille (24 heures d’hier).

«Du mépris? Le mot est faible.
C’est une dégradation! Le
Conseil d’Etat nous a giflés.» Ce
n’est pas un «perdant» qui s’ex-
prime, mais un maître de gym-
nase au sommet de sa carrière.
Son salaire nominal est garanti,
pourtant il ne digère pas le
«coup porté» à sa profession:
«Le mal est fait, et il est profond.
Nous nous sentons tous dévalori-
sés.»

«C’est le merdier!»

Il est 11 h 15 dans la cour du
gymnase de Beaulieu envahie
une heure plus tôt par des meu-
tes en provenance d’autres éta-
blissements lausannois. L’am-
biance est un peu folle, entre
colère, excitation et détermina-
tion: «C’est le merdier, mais on
suit!» Le mouvement est parti
du Bugnon et de la Cité pour se
propager comme une traînée de

poudre à l’ensemble des gymna-
ses du canton par la magie des
SMS échangés entre gymnasiens.

Peu avant midi, c’est une mo-
bilisation sans précédent qui a
surpris même les syndicalistes.
«Magnifique! historique! jubile
Françoise-Emmanuelle Nicolet,
présidente de l’Association vau-
doise des maîtres de gymnase.
Des centaines de manifestants

sont remontés en plusieurs cor-
tèges jusqu’au Château, bloquant
au passage plusieurs carrefours
en ville.» La grève des gymnases
devrait se poursuivre lundi. Une
nouvelle journée de contestation
impliquant d’autres catégories
de fonctionnaires lésés est agen-
dée au 11 novembre.

Pour sa part, la FSF recevait
en début d’après-midi la conven-

tion modifiée par le Conseil
d’Etat à l’issue des négociations
de la nuit précédente. «Ce texte
va dans le bon sens, même si
tous nos amendements n’ont pas
été acceptés, juge Martial de
Montmollin, président de la FSF,
après un premier épluchage. Il y
a des ouvertures et une bonne
partie des problèmes que nous
avons mis en exergue ont trouvé
une réponse.»

L’assemblée des délégués de la
FSF a fait le pas à 21 h 15 en
votant oui à la réforme. Au
grand dam des autres faîtières.
«Ce oui attise le mécontente-
ment de milliers de collabora-
teurs de l’Etat! s’emporte Aristi-
des Pedraza, chez SUD. La lutte
va s’intensifier. Nous n’accepte-
rons aucune baisse de salaire,
aucune déqualification.» Le Syn-
dicat des services publics est tout
aussi remonté: «Nous allons exi-
ger la réouverture générale des
négociations, prévient David
Gygax. C’est de la légitime dé-
fense face à la violence de l’atta-
que.»£

De la gare CFF au Château cantonal, des jeunes et des profs
en provenance de tout le canton ont bloqué plusieurs carrefours.
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Lionel Baier, Pierre-Yves Borgeaud, Emmanuelle Antille, Jean-Luc
Manz ont apporté leur soutien au Musée des beaux-arts à Bellerive.
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SOLIDAIRES Des centaines de gymnasiens vaudois ont choisi, hier, de protester contre la nouvelle
grille des salaires qui défavorise leurs enseignants. LAUSANNE, LE 31 OCTOBRE 2008
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